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qui perd sept sièges, sans compensation, sauf à Verviers; 
les catholiques en emportent quatre, et les libéraux trois.

“Les libéraux ont un bénéfice net <le neuf «sièges, con­
quis dans les conditions que nous venons de définir, et qui 
pourraient bien leur échapper plus tard.

“ Le recul du parti socialiste est considérable, non seu­
lement quant au nombre de leurs sièges, mais encore 
quant aux suffrages obtenus dans toute l’étendue du pays.

“ Ils avaient, avant l’élection, 34 députés; comme les li­
béraux; ils n’en ont plus que 28; et les libéraux disposent 
aujourd’hui de 43 mandats au lieu de 34. Les catholiques 
en ont 93, et les démocrates dissidents 2.

“ Le nombre des suffrages socialistes, qui était encore 
en 1902, année très défavorable au parti révolutionnaire, 
de 486,757, descend aujourd’hui il 346,230; tandis que les 
libéraux remontent de 488,061 à 669,788; les catholiques, 
eux, montent de 1,078,729 il 1,138,346.

“ D’où il apparaît clairement que les catholiques ont 
gagné encore depuis deux ans 59,617 suffrages et que leur 
majorité sur les suffrages “ anticléricaux ” est aujour­
d’hui de 114,425 voix, au lieu de 102,911 en 1902. Donc la 
perte des sièges, dont on voudrait exagérer la portée, n’im­
plique aucun recul dans l’opinion. Il en est tout autre­
ment pour les socialistes; et cela est dû en premier lieu 
au fait que, pour les élections sénatoriales, ils ont reporté 
leurs suffrages sur les libéraux, et ensuite à la campagne 
formidable qui a été menée contre eux il la fois par les ca­
tholiques et par les libéraux. ”

Ces informations et ces chiffres sont satisfaisants, et 
nous font espérer que les catholiques belges peuvent 
compter encore sur un long terme de pouvoir.

Verrons-nous jamais arriver le jour où nos frères de 
France obtiendront le même résultat?


